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« Transitionner » ne sera pas la mission de 
quelques éclaireurs, écologues, ingénieurs ou 
artistes, elle est notre destin commun dans les 
perspectives du temps long et dans les aspérités du 
temps court. Face au changement climatique et à 
l’érosion de la biodiversité, nous serons tous 
« transitionneurs » dans nos corps, nos cultures, 
nos expériences, nos trajectoires. Nous devrions 
apprendre à manœuvrer dans cette nouvelle ère 
comme nous apprenons à marcher. Nous pouvons 
fonder une future société écologique sur 
l’apprendre : un apprentissage approfondi, constant 
et décloisonné pour retrouver nos prises, nos liens, 
nos racines et nos caps.
Pédagogie sociale, éducation populaire et pédagogie 
scolaire peuvent se rencontrer autour d’un projet 
humaniste et citoyen d’éveil aux transitions.

  Nicolas Escach est géographe et maître de conférences. 
Formé à l’ENS de Lyon, docteur et agrégé, il a enseigné les 
stratégies territoriales durables dans plusieurs universités en 
France et à l’étranger. Il dirige actuellement le Campus des 
Transitions où une pédagogie immersive prépare les nouvelles 
générations à agir à l’heure de l’Anthropocène. Il est par ailleurs 
membre fondateur du collectif d’écologie culturelle. Nicolas 
Escach est l’auteur de plusieurs ouvrages (Les Danois, 2017 ; 
La France à l’heure nordique, 2021 ; Manifeste pour une écologie 
culturelle, 2022 ; Pour une écologie culturelle, 2023).

  Frédérick Lemarchand est sociologue, professeur des 
universités et spécialiste de la sociologie des crises. Directeur 
du Centre de recherche sur les risques et les vulnérabilités 
(CERREV), il fut l’un des premiers chercheurs à étudier les 
conséquences sociales et anthropologiques de la catastrophe 
de Tchernobyl, puis de Fukushima. Sa réflexion, écologique, 
questionne les possibilités de s’enraciner dans un monde 
conditionné par la technique et les avatars du « progrès ».


